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maître du Sacré Palais apostolique.
25. Que les-évêques et les autres prélats jouissant d'une juri-

diction quasi épiscopale aient aussi le pouvoir d'accorder, ces
permissions, pour des IVreà dé trminds et seulement dans des
cas urgents. Si ces prélats ont obtenu du Siège apostolique la
faculté généralè d'aùtoriser les fidèles ' lire et à retenir les
livr'ds cond.rnulés, qu'ilà ne la concèdent qu'avec choix et pour.
<cs'eauses justes et raionnables.

26. Tous ceux qui ont obtenu l'autorisation apostolique de
lire et deg'arder des livres prohibés ne peuvent pour cela lire
et'retenir n'importe quels livres ou publications périodiques
condamnés par les Ordinaires des lieux, à moin3 que dans
l'Indult apostolique ne soit imentiomíée expressément la per-
nissioù de lire òu de retenir des livres condamnés par n'im-
parte quelle autorité. En outre, ceux qui ont obtenu cette
autorisation doivent se souvenir qu'ils sont tenus, sous un
rigoureux précepte, de garder ces livres de telle sorte qn'ils ne
parviennent pas aux mains d'autrui.

CHAPITRE X

De la dénonciation den mauvais livres.
27. Bien qu'il appartienne à tous les catholiques, surtout X.

ceux qui excellent dans la science, de dénoncer les mauvais
livres aux évêques on au Siège apostolique, c'est toutefois plus
épécialement la fonction des nonces, des délégués apostoliques,
des Ordinaires des lieux, et des recteurs d'Universités éminents
par leur instruction.

28. Il est bon que, dans la dénonciation des mauvais livres,
on indique. non seulement le titre, mais encore, autant que
possible, les causes pour lesquelles on juge que ces livres méri-
tent la censure. Ceux à qui la dénonciation sera déférée de-
ifront, comme un devoir sacré, tenir secret le nom des dénon-
ciateurs.

29. Que les Ordinaires, de même que les délégués du Siège
apostolique, s'efforcent de proscrire les livres et autres écrits
Èuinsibles, publiés on'répandus dans leurs diocèses, et. de les
soustraire aux mains des fidèles. Qu'ils défèrent au jugement
apostolique ceux de ces ouvrages ou de ces écrits qui réclament
un examen plus approfondi, ou ceux qui, pour que l'effet soit
produit, Paraissent avoir besoin d'être frappés par la sentenêe
de1'iütorit4 suprême.


